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Notre-Damne de Grâce.
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TROISIEME DIMANCiIE APRES LA PENTECOTE.

Bjouissez-vous avec moi car jai trouvé ma
brebis qui était perdue. (SAINT Luc, xv, 6.)

Je suis sûri, mes frères, que vous avez souvent entendu parler,
si vous ne le savez par vous-mêmes, de l'étonnante affection que
les parents portent pour leur enfant le plus mauvais, " la brebis
noire du troupeau," comme les voisins appellent cet enfant, gar-
çon ou fille. Ce peut-être, en effet, un fils ingrat, dissipé dont la
vie déréglée et les mauvais traitements envere ses parents
leur brisent le cœur ; ou c'est une petite, fille méc.hante, déso-
béissante, qui se perd. Pendant que ces enfants sont dans la
splendeur de leur mauvaise vie, les parents agissent comme s'ils
voulaient rompre tout lien avec eux. Personne n'ose prononcer
leur nom en leur présence. Souvent on en a eu des preuves, les
parents furieux ont effacé le nom de l'enfant perdu de la Bible de
famille, sur laquelle ce nom avait été inscrit le jour où, peut-étre
innocent, il avait été rapporté des fonts baptismaux ; d'autres,
ayant pris la petite touffe de cheveux blonds, coupée sur la tête
du chéri, boucle conservée de longues années comme un trésor,
l'ont jetée et livrée au vent.

Mais que voyons-nous ? Il vient un temps où les choses sont au
pire, c'est quand le pauvre enfant égaré a recueilli les fruits
amers de sa désobéissance et est dans une extréme misère et dans
le désespoir. Alors le cœur des parents est attendri ; ils sont
anxieux de voir le malheureux enfant une fois encore, et soudain
se fait la réconciliation ; tout est pardonné et oublié ; celui qui
etait comme mort est ressuscité ; l'enfant perdu est retrouvé. Les
parents ne veulent plus entendre un mot dit contre lui ; bien au
contraire, par lours parôles, par leurs actes, ils disent à leurs amis :
Réjouissez-vous avec moi parce que j'ai trouvé moit enfant qui
était perdu.

Si nous examinons maintenant un de ces cas, nous découvri-
rons certainement que le repentir de l'enfant mauvais ne peut
être comparé à la grandeur de l'affection des parents et à la ma-
gnanimité de leur pardon. Bien peu de pécheurs repentants mé-
itent le pardon qu'ils reçoivent. La miséricorde est toujours un

mystère, le pardon toujours un miracle. Il en est ainsi avec Dieu
et avec son divin pardon pour les pécheurs repentants. Notre-
Seigneur nous dit que la joie est dans le ciel au retour du pé-
cheur. Connaissez-vous de ces péc.heurs dont le repentir vous
paraisse digne de telles réjouissances célestes ? Très peu, très peu,
J'en suis sûr. Et combien de pécheurs vous semblent-ils mériter
que Dieu les aime tellement, - tellement que, lorsqu'il en a ra-
mené un à l'aimer et à lui obéir, il le dira à tous ses saints anges
et les invitera à se réjouir avec Lui ? Pas beaucoup, orépondez-
vtls. Cette vérité, cependant, est une vérité très importante que
Notre-Seigneur veut nous enseigner. C'est la grandeur de sa
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miséricorde et la profondeur de son amour. Pour tout dire en
vérité, c'est la révélation de la miséricorde et de l'amour de Dieu
qui ramènera les pécheurs endurcis, s'emiparera d'eux et les con-
vertira quand tout autre chose serait sans puissance. Nous en
avons souvent la preuve dans nos missions, quand nous trouvous
les cas les plus difficiles, les pécheurs désespérés et qu'ils vien nen t
se confesser après avoi" entendu un sermon sur la miséricorde
de Dieu.

Et qui ne sait qu'un appel fait aux pécheurs en leur montrant
le crucifix sur lequel ils viient leur Sauveur mourant à cause de
son grand amour, les bras ouverts pour les recevoir, est un argut-
gument auquel bien peu d'entre eux peuvent résister ? Sermon de
la croix, sermon d'amour et de miséricorde, la sainte Eglise le
prêche toujours.

Apprenez, chers frères, cette leçon de l'Evangile. Lorsque le
péché s'appesantira sur vous etque votre conscience vous dira
que vous êtes éloignés de Dieu, allez devant un crucifix et laissez
l'amour et la miséricorde du Seigneur vous prêcher.

Il n'y a rien qui aide à surmonter la crainte et ia honte d'aller
à confesse comme quelques minutes de prière à genoux devant
un crucifix. Etes-vous en tentation et en danger de perdre Dieu?
embrassez les pieds du crucifix et vous êtes sauvés. Avez-vous
besoin de ramener et de convertir ceux qui ont péché contre
vous ? prêchez-leur le sermon de la miséricorde et de l'amour, à
votre manière et, comme Dieu, vous les ramènerez et les conver-
tirez et vous vous réjouirez avec vos amis parce que vous avez
trouvé celui que vous aviez perdu.

.ROME.

Le pèlerinage polonais. - Le 21 avril, le Souverain Pontife,
dont la santé se maintient admirablement au milieu de ses grandes
fatigues, a reçu en audience le pèlerinage polonais.

Le pèlerinage était présidé par les trois archevêques de Lem-
berg Mgr Morawski, du rite latin ; Mgr Isakowicz, du rite armé-
nien ; Mgr Sembratowicz, du rite grec'uthène, et par Mgr
Felinski, ancien archevêque de Varsovie.

Parmi les sept cents pèlerins, figuraieit un certain nombre de
membres de l'aristocratie. Plusieurs nobles et paysans portaient
le costume national.

A l'adresse lue par l'archevêque latin de Lemberg, Sa Sainteté
a répondu par un important discours en langue latine dont voici
la traduction

" Au milieu d'un si grand concours de fidèles qui, de toute
part, viennent chaque jour nous présenter leurs hommages, à
l'occasion de Notre cinquantenaire sacerdotal, il nous est d>ux de
vous voir aussi, vous que l'élan d'une éminente piété a amenés à



Rome de la Galicie et des duchés de Cracovie et de Bucovine
afin de protester de votre attachement, en votre nom et au nom
de vos nationaux. Cette concorde des coeurs, déjà si admirable
par elle.même, Nous réjouit d'autant plus vivement que Nous
savons qu'il existe entre vous de jiombreuses différences de race,
de langue et de rite religieux. Oui, c'est là l'excellent mérite, qui
est exclusivement propre à la véritable Eglise de Jésus-Christ, de
maintenir étroitement unis tous les peuples dans un seul amour,
et en même temps de faire en sorte que, en laissant subsister la
diversité des coutumes et des origines, tous, cependant, aient les
mêmes sentiments, la même volonté.

" Pour ce qui est de la vérité des rites des cérémonies augustes
du culte, le Siège apostolique a toujours montré que non seule-
ment il ne refuse pas, mais qu'il accorde très volontrs aux di-
verses nations de maintenir et de sauvegarder les pratiques légi-
times et les usages que leur ont laissés leurs ancêtres. Cette va-
riété si grande dans l'unité est comme un vêtement royai qui fait,
par sa beauté et son éòlaL si bien diversifié, que l'Epouse imma-
culée du Christ revêt un aspect plus admirable à voir.

" Cette vertu que possède l'Eglise d'unir les peuples dans la
concorde s'étend au loin et a une grande efficacité, comme vous
l'avez expérimenté vous-mêmes, pour apaiser les discordes et pour
élimir.er les difficultés que parfois les événements ou les efforts
des hommes ont suscitées.

" Maintenez donc fidlement et inviolablement cette concorde
bienfaisante des cours, qui est l'inséparable compagne de la foi
et le fruit de la charité chrétienne. Persévérez immuablement
dans le respect et l'obéissance dont vous avez dejâ fait preuve en
tant d'occasions envers le Siège apostolique. Ne cessez pas de
même de vous efforcer de réaliser tout ce qui est digne de la
bonne renommée des chrétiens et de conformer votre vie et vos
mours aux exemples de vos illustres ancêtres.

" Nous désirons, en outre, vivement que vous vous reposiez en
toute confiance dans Notre zèle et dans Notre sollicitude pater-
nelle. Nos soins ne vous manqueront certes en aucun temps, et
tout ce que nous pourrons faire à votre profit, par Notre vigi-
lance et par Nos efforts, Nous le mettrons en ouvre en assurant
la sauvegarde et l'épanouissement de tout ce qui touche à la dé-
fense et à la prospérité de la religion."

Le Pape a terminé en bénissant tous les pèlerins.

Le pèlerinage catalau. - Voici, d'après les renseignements de
l'Univers, le compte rendu de l'audience accordée aux pèlerins ca.
talans le 3 mai.

Le Pape siégeait sur le trône splendide offert par la ville de
Barcelone. Il a répondu en italien à l'adresse lue en espagnol
par l'évêque de Bar alone.

pans cette réponse, le Sogverain-Pontife, après av remer
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les Catalans et tous les Espagnols du dévouement qui avait éclaté
dans les démonstrations au sujet du Jubilé, a parlà de l'exemple
donné par sa très chère et très pieuse fille la reine-régente, dout
les dons nombreux figurent à l'Exposition vaticane.

Le Pape a loué ensuite la docile et prompte obéissance avec
laquelle les Espagnols se glorifient de suivre les enseignements
du Saint-Siège, puis il a ajouté :

" Nos pai oles adressées aux catholiques d'Espagne, en diverses
occasions, avaient pour but de pourvoir à vos besoins spéciaux et
de vous prémunir au sujet des périls que la foi pouvait courir.
Nous vous avons reommandé spécialement d'écarter toute cause
de division et die faire céder toute émulation de parti devant les
intérèts de l'Eglise et de la patrie, en vous unissant tout dans
l'amour et la Propagation de la Foi catholique qui fit l'Espagne
grande et glorieuse. Aujourd'bui, Nous vous faisons les mêmes
recommandations, et vous, avec votre docilité habituelle, vous
accueillez Nos paroles, certains de remplir un devoir sacré pour
le vrai bien et la prospérité de votre nation."

Parlant ensaite de l'intérèt spécial que les Espagnols prennentà
la liberté et à l'indépendance du Souverain-Pontife, le Pape a dit:

" Nous savons combien cette cause touche la grande majorite
de l'Espagne, qui déplore avec nous la situation indigne à laquelle
Nous avons été réduit. Elle réclame avec Nous et pour Nous
cette vraie souveraineté sans laquelle l'indépendance de Notre
souverain pouvoir n'est qu'une ombre et un vain nom. Vous
montrez ainsi que vous comprenez la très haute importance que
possède ce pouvoir, non seulement dans l'ordre religieux, mais
aussi dans l'ordre social. Vous détestez avec Nous l'iniquité de
ceux qui, avec des intentions sectaires, combattent aujourd'hui
avec tant de déloyauté ce pouvoir et le voudraient humilié,
abaissé, et, si c'était possible, réduit à l'impuissance. Ce sera une
nouvelle gloire pour la catholique Espagne d'avoir, dans des mo-
ments si difliciles, soutenu et défendu les intérèts du Pontificat
romain."

Le Pape a béni ensuite la très pieuse reine-régente, le roi son
fils et toute l'Espagne.

CIHRONIQUE DIOCESA INE,

Par décision de Sa Grandeur Mgr l'archevèque, en date du
30 mai 1888. Mr J.-C.-E. Tessier a été nommé vicaire de la Na-
tivité de Laprairie.

Ordination par Mgr l'archevèque de Montréal au Graud-Sémi-
naire, en date du 26 mai 1888 :

Tonsure. - MM. J.-B. Bonin, O.-D. Bourdeau, L. Coallier,
0.-F. Lagacé, J.-G. Bastien, G,-A. Fonrouge, e.-J, Laurencelle,



L.-E. Perrin, A. J. Préfontaine, Montréal; WT.-F. Kiely, R. Mcinis,
Antligonaishb; C.-B. Lechtenberg, G.-ft. Luehirsrnann, Dubu que;
.J.-J. Donnelly. la-miltonz ; J.-J, Egyan, ilariford :P. McCabe,
P.J. Qui ilan, London; E.-A. Dorgan, Manchester; M -W. Holtand,
Ogdcnisbtrg;: D.-J. Scottard, Peterborough ; P.-A. -Gilberton, Santa-
Be ; M.-J. Ahern, L.-J. Caisse, J.-J. Farrell, J-A. Fitzgerald,
II. Hameli n, P.-J. Lyons, .-A. Stillivan, Springfield, W.-.F. Farrell,
Birooklyn: F.-J. Berhorst, E.-A. Lefebvre, Grands-Rapides;: J.-E.
Glark, M-P. McCarthy, P.-J. McGioney, Ilariford ; FL-J. Cotter,
Ogdcnsburg; E.-J. Labrosse, Otaiva; J.-S. KelIey, Peoria.; J.-J.
McGinnis, Porland; 11.-C. Pouget, Santa-Fe ; WV.-Il. Adrain,
J.-J. Boi) MI. Falloni, M.-J. Leonai-d, Springfield ; N.-JT. Desatil-
iiiers, 11-oi.ç-Rivières ; J.-A Bradshawv, Manchester; îl.-J. L'archie-
vôclue, Portland.

Ordes-i~2cl?-s -MM. E.-J. Bt-jen, Jf.-W. Bi-ophy, L.-I. CalIag-
lhan, A.-L. Deguay, J.-II. Forbes, 3.-J. Geoffrion, A.-R. Giroux,
U.-J. Lafontaine, A.-A. Larue, Montréal ; A.-E. Montbourqiette,
.tnUigozisb E.-P. Wallace, Chafftham; P. Haley , Ilaniffon; P.-A.
La joie, Nicolet ; W-R. llogan, C.-J. &'ReiIly, Or-egon, Cily; fl-B.
D6ran, M-J. Owens, M. Roberge, Providencec; W.-F. liai-tigan,
Springfield ; T.-V Dassylva, Marquctte.

Souts-diaconiat .- lM. J.-». Cécyre, G.-J. Lajeunesse, J.-A. Reid,
1-J. Bt-ien-Desrochers, J.-O. Dnchespeau, M.-J. Joùicoew, Mlont.-
i-éal ; A.,Beatusoleil, O1a iva; M. Sullivan, Dubu que ; N.-N. Poillin,
J1. Sohî-embs, Grands-Rapideps; H.-J. Côté, J.-J. llinchy, Ilarnifon;
J. Mugiiai, London; J.L> Desmond, A.-I-. Lessard, ilanchesier;
J--J. Têti-cau, Nicolet ; J.-E. Brady, G.-F. Maguire, W. F. Stillivan,
Providence;- L. de G. Leblan--: Saint-Jean, Nottvcau-Bi-itnswick
L.-J. Achirn, J.-A. Hlarleyl Springflcld; J.-B. Choinière, T. Decai-y,
W. Kelly, G. S. C.

Diacoizat. -MM. L.-J. B. Boissonneauit, L.-P. Desi-ociex-s, L.-A.
Dutb'ic, 0.-J. Forest) M.-J. Roux, Mlont>éal; P.-J. Long, lurling-
lon ; J-J. McDonaLd, Charlottctowna; W.-T. Donoh ne, H -C . Eckart,
Dubu que 8 .-W. Gôossenis, Grands-Rlapides; R.-E. Brady, A.-P.
MNclnt.iosh, ilarilton; G.-F. Marshall, Manchcster.

Pi-éli-isc.--MM,. N.-,'. Jacques, C. Mon-i, Mluntréal.

Oi-diationi par- Mgr l'ax-chevèqtie de Montr-éal dans la chapelle
de t'Ecole normale, exi date 27 miai -1888:

Tonsure et O-?e-fnu-.M .L.,Chai-i-oni, A. Cou tu re, F. Ro-
,Iciaud, I.-R. McDoiiald, J Coflèo, J. Grenier, N. Paré, N. Quirk,
de la Compagnie de Jésuts.

-J rdies-Mlineuzrs. -- 1MM. D. Durnesnil, E. Gibeau, de la Compa-
gnie (le Jésus.

Sousdiacona.-M. T.-V. Dassylva, Marquette.
D iaconalt.-M Md, 1.-J. Brien-Deosrochers, Mlot,-éal; A. Beausoleil,

Oltaiva.
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La procession du Très-Saint-Sacrement aura lieu demain à
l'heure ordinaire, et se dirigera vers le quartier ouest.

En sortant de Notre-Dame, la procession prendra la rue Notre-
Darne jusqu'à la rue de la Montagne, qu'elle suivra jusqu'à la rue
Saint-Antoine. Elle rentrera par la rue Saint-Antoine, carré Vic-
toria, rue Saint-Jacques, Place d'Armes.

Lundi 4 juin, à 3 heures P. M., Sa Grandeur Monseigneur l'ar-
chevêque de Montréal, fera l'ouverture de l'exposition annuelle
de l'OEuvre des tabernacles, à la salle des réunio,s ordinaires,
maison de la Congrégation de Notre-Dame, rue S int-Jean-Bap
tiste.

La bénédiction des ornements sera suivie du salut du Très-Saint
Sacrement, durant lequel on fera la quête au profit de lO'Euvre.

La salle de l'exposition se fermera mardi soir à 5 heures.
Tous les amis de l'OEuvre sont priés de la visiter.

Pèlerinage an Sacré-Cour.--Le pèlerinage annuel pour dames
et demoiselles au Sacré-Cour de Lanoraie, pour delà se rendre à
Sorel, sous la direction de MM. Sorin et Hamon, aura lieu le
1 juin prochain.

Voici quelques détails importants. Entre 6- et 7 heures a. m.
s'effecturra le départ par le Il Trois-Rivières," à_son quai.

Immédiatement après la cérémonie du matin à Lanoraie, le
pèlerinage se rendra à Soi-el.

Les personnes qui voudront rester à Lanoraie le pourront ; on
les reprendra au retour de Sorel vers 4 heures, afin de rentrer à
Mon tréal à 7 heûres.

On trouvera à bord les repas ordinaires et complets à des prix
modérés.

Pour billets et cabines s'adress2r au Séminaire, et le matin du
départ à bord du " Trois-Rivières."

L'Université catholique de Washiugton.-En dépit d'une pluie
presque continuelle;la cérémonie de la pose de la première pierrp
de l'Université catholique d'Amérique a eu lieu à Washington,
le 25 mai, en présence d'une foule énorme.

La nou -elle université, fondée par souscriptions, s'élèvera près
du Soldier's Home, à trois milles environ de la ville. Elle com-
prendra une faculté de théologie, une faculté de phiilosophie et
une faculté de lettres et les étudiants laïques y seront admis aussi
bien que les jeunes gens se destinant à entrer dans le clergé. De
grands préparatifs avaient été faits depuis plusieurs jours pour la
càrémonie de la pose de la première pierre ; mais, par suite du
mauvais temps, on a dh renoncer à une grande procession qui
avait été organisée sous la direction du général Rosecrans. La
cérémonie, cependar.t, n'en a pas été moins brillante. Elle était
présidée par le cardinal Gibbons, archevêque de Baltimore.

Le cirdinal est arrivé à Was4ington, vers onze l eure. 4



matin; et est descendu chez le R. P. Chappelle. A deux heures
de l'après-midi le cardinal, accompagné par le colonel Bonaparte
et Mme Bonaparte, s'est rendu en voiture à l'emplacement de
l'Université. Bien que la cérémonie ne dût commencer qu'à quatre
heures, et, en dépit de la pluie, plus de trois mile personnes y
étaient déjà ré.unies. Le président est arrivé quelques instants
avant quatre heures et a été reçu par le cardinal Gibbons ; puis
il a pris place sur l'estrade, à côté de Mgr ireland, archevêque de
Saint-Paul. Parmi les prélats présents se trouvaient six arche-
végues et vingt évoques. On re marquait, en outre, parmi les in-
vités, les secrétaires Bayard, Vilas, Whitney et Endicott ; le di-
recteur général des postes, M. .Dhnkinson ; une foule de membres
du corps diplomatique et du congrèsetde nombreuses notabilités
de Washington et des environs.

La cérémonie a commencé par le chant d'hymnes religieux par
un chour de cent cinquante personnes, accompagné par le fameux
corps de musique de l'infanterie de marine. Mgr Spalding, évê-
que de Penria, a prononcé ensuite un discours dans lequel il a fait
l'historique de la fondation de l'Université. Mgr Keane, évêque
de Richmond, lui a succédé et a remis à Mlle Caldwell, la prin-
cipale donatrice de l'Université, une médaille d'or qui lui était
envoyée par le Pape en souvenir de sa générosité. Melle Cald-
well a donné, en effet, une somme de 8300,000 pour la fondation
de l'Université.

La cérémonie religieuse propremeit dite et la bénédiction de
l'emplacement réservé à la chapelle de l'Université ontété ajour-
nées à cause du mauvais temps.

Dans la soirée, pendant un grand dîner offert par le R. P. Chap-
pelle au cardinal Gibbons, aux arche- éques et évêques et à quel-
ques invités, on a reçu la dépêche suiv.i:te de Rome :

" Le Souverain-Pontife envoie ses félicitations à tous les évê-
ques pour les travaux qu'ils ont déjà accomplis et leur donne sa
bénédiction apostolique."

Aussitôt après la lecture de cette dépêche, Mgr Keane, évêque
de Richmond, a télégraphié au Pape le compte rendu de la céré-
monie.

Ce qui éloigne les protestants du catholicisme (1).

Dès qu'un jeune protestant est en âge de recevoir l'instruction
(1) Cet article et le suivant sont extraits d'un livre : Le Protestantisme vu de

Genève en 1886. Un in-12, chez Pion, Pari-, rue Gareactère, prix 3 fr. 50. L'au-
teur est un laïque très versé dans la matière, très i -.laitial dans sesjugements,
plein de modération dans la forme. Il étudie l'hérésie de Luther et de Calvin
sous toutes ses faces, au point de vue de l'époque actuelle et presque touOurs
sur des documents fournis par les maitres mêmes de l'erreur. Il est difficile
qu'un protestant intelligent et sincère puisse parcourir cet ouvrage sans être
ébranlé.

Les catholiques eux-mêmes peuvent y trouver beaucoup de choses inattendues
propres à fortifier leur foi en l'éclairant.

N1
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religieuse, ses parents, ses maîtres, les pasteurs de la secte lui ré-
pùteiit qIle l'E-lise romaine a corrompu la doctrine enseignée par
.lésu3-Clirist ; qu'elle préfère aux divines IEcritures et aux paroles
mêèmes du Rédempteur les paroles d'un Souverain-Pontife et le
décret d'un concile :que PEI -lise romaine, en s'éloignant de la
Vralie foi,) est tombée d'êï*reur en erreur dans l'exécrable crime de
l'idolâtrie ; qu'elle f1ait adorer les images de la sainte Vierge ,mèreL
de Dieul et celles des saints, comme les aveugles idolâtres ado-
raient les imiages et les statues de leurs fausses divinités ; que le
Souiveraini->onitife est t'hommne de péché, le fils dc perdition, l'Ante-
christ dont parle saint Paul ; que, regardé comme Dieu lui-
mêème, il cornmande ce que Dieu défend et défend ce que D.ieu
commande.

lImbu de ces fausses maximes, le jeuntP protestant conçoit uine
invincible horreur pour PEglise catholique et ne s'applique pas à
examnier* lorsqu'il avance en âge, ces ai:c usations calomnie uses.
Si quelquefois il éprouve une vague iniquiéitude sur l'avenir, s'i
s'élève dans son esprit quelques doutes sur la vérité de la secte
dans laquelle il est né, au lieu de reconnaître dans cette iniquie-
tiîde et ce doute un trait d'amour, la voix de la grâce divinie qui
l'appelle dans le seini de la vraie Eglise, il les rejette avec hoi reur
conime une tentation et les déteste comie une inspiration de
l'enfer.

CE QUI ATTIRE LES PROTESTANTS DbE BONNE FOI.

Un des plus importants journaux protestants de l'Allemagne,
peu de temps aprèýs le centenaire de Luther, la t' Gazette univer-

selle dle l'Eglisc luihèrienne," Algemeinc lulherlsche Kirchenzcilung,
avouait que les protestan Zs pcnchent beaucoup plus vers Rumne qu'on

flC lc pense ordinairement, et elle donnait six causes principales de
cet attrait; voici cette énumération qui a été reproduite en son
temps par- la plupart des journaux catholiqu_.: français :

1' L Rome reste égale à elle-même. Toujours immobile et mii-
initablc au milieu des royaumes bi miobiles de ce monde, Romie
appa),rat .o;umne un rocher sur lequel n'ont de prise nii les Plots tur-
bulents 1)4 les vicissitudes continue.lles qui agitent les peuples ;
les siècies ont passé sur lut sans l'ébranler. SI ai Petri immnobile
saxiii.

cc2. Une seconde raison qui attire le- chrétiens convaincus,
c'est cette force indeqstructible et i.îflexible avec laquelle l'Eglisc
romaine -repousse cois les imipidtcen(ns des Pouvoirs temiporels sur'

sotterrain à elle.
3. Malgré la.largeur de ses vues et la liberté qu'elle laisse à

ses miembres, ]!EglIàse romaine nie tolère entre eux aucune lutte
par rapport aux Iprznic.pcs (nous dirions plus clairement : l'Eglîse
,romaine est vine dans sa foil-



t 4. Une quatrième raison, c'est l'autorité dont Rome joult
Tandis que presque tous les gouvernements temporels ne peuvent
plus compter que sur une obéissance douteuse de la part de leurs
sujets, taddis que quelques-uns d'entre eux,-et nous parlons des
plus puissants,-ne vivent qu'au jour le jour, la puissance et l'au-
torité de Bone sont plus grandes qu'elles ne l'ont été depuis longtemps.

" Dans certaines négociations de Rome avec la Russie, avec
l'Angleterre, et même dans les pourparlers avec PAllemagne, on
croirait parfois entendre une voix qui s'écrie : Léon, aidez-nous,
nous ne pouvons plus arranger nos affaires nous-mémes !

5. L'Eglise catholique' a toute une série de dogmes qui atti-
rent Plhomme, et non seulement l'homme naïf et avide de con-
naître, mais surtout lhomme moderne fatigué de scruter tous les
problTeñes scientifiques et que-ne peut satisfaire la pensée super-
ficielle du siècle dernier. Ces dogmes révélateurs sont notam-
ment : celui de la chute originelle, celui de la justification, les
conseils évangéliques et le Purgatoire.

"6. L'Eglise romaine attire le sentiment par son culte. Ajou-
tons encore les ouvres de charité, et ces services hospitaliers où
le devouement catholique est sans rival et excite Padmiration
universelle."

Quelles sont les principales pratifues de la vie chrétieune qu'il
faut niaintenir ou restaurer dans les fanililes ?

(Suite et fin.)
VI. SIGNES RELIGIEUX DANS LES MAISONS ET SUR SA PERSoNNE.-Le

bien ne doit point être le seul signe religieux qui se voie dans une
maison où le Dieu des chrétiens est honoré et servi. Il doit y
avoir d'autres marques du culte qu'on lui rend et d'autres souve-
nirs de piété.

En premier lieu et à la place d'honneur doit se trouver l'image
de Jésus crucifié. Fils de la croix, à qui donc nous reconnaîtra-
t-on, si ce signe sacré n'est point apparent dans notre demeure ?
Le musulman est fier de son croissant., lasiatique étale ses idoles
dans le lieu le plus orné de son habitation ; les hommes du monde
sont glorieux de leurs costumes d'apparat et des livrées des grands
de la terre - n'y aurait-il donc que ceux qui ont été rachetés du
sang d'un Ifieu, et élevés en dignité jusqu'à lui, qui rougiraient
de leur origine et n'oseraient avouer la noble condescendance
que la croix leur a faite e

A côté de limage du fils doit tout naLurelleient apparaître
l'image de la Mère, de Pange gardien qui nous assiste, des saints
qui sont les patrons de la famille, les modèles de la profession
qu'on exerce, ou les protecteurs du pays. Cujus est imago hc et
luperscriptio ? De qui sont ces images et les inscriptions qui les
entourent? De Notre-S2igneur Jésus-Christ, de sa sain!c Mère



et des saiints, me répondrez-vous-Passez! vous êtes des chrétiens,
vous en portez les signes et il est à croire que vous en faites les
ouvres.

Eh quoi ! vous aimez à orner vos chambres luxueuses ou vos
hunbles demeures, des portraits et des images de vos parents;
vous appendez en un lieu où vos yeux puissent la contempler
souvent la ressemblance de votre père et de votre mère, de votre
fils absent ou de votre fille, que Dieu a déjà réclamée, et vous
n'auriez pas les pieux souvenirs de votre religion et de votre
culte ? Mais Notre-Seigneur n'est-il pas de votre famille, ou plutôt
n'ètes-vous pas de la sienne ? La sainte Vierge n'est-elle pas votre
Mère, et ne l'invoquez-vous pas tous les jours comme telle ? Votre
ange gardien, votre saint patron, celui de votre paroisse ou de
votre état, sont-ils des étrangers dans la maison? Montrez-moi
donc leur visage et vivez sous leur regard ét leur protection.

Ces signes de religion, il faut non seulement les avoir dans Son
appartement et dans sa maison, mais il convient aussi de les porter
su- soi. Le chrétien a aussi le sien ; il doit porter sur lui une
croix, la médaille de la sainte Vierge ou des saints auxquels il a
dévotion. On chasse ces s-iintes choses de partout, qu'elles
trouvent un refuge et un oratoire vivant sur votre cœur.
Le scapulaire doit être pareillement appliqué sur iotre poitrine,
et, si vous appartenez à quelque tiers-ordre approuvé par l'Eglise,
vous devez joindre à ces pieux objets les insignes de l'ordre
auquel vous avez été agrégé. A ces marques, vos fi-ères vous
reconnaîtront, comme d'autres, hélas ! se reconnaissent aux
signes du mal, et, ce qui est meilleurNotre-Seigneur vous confes-
sera devant ses anges, pa-ce que vous n'aurez vas craint de le con-
fesser devant. vos semblables.

Chacun, en effet, témoigne de ses sentiments et de ses amours
par les choses qu'il vénère et qu'il affectionne. Le libertin meuble
sa chambre d'objets qui lui rappellent ses voluptés ; le guerrier y
met des armes; l'artiste les chefs-d'ouvre qu'il a pù composer ou
se procurer ; l'antiquaire des médailles ; les livres ornent le
cabinet du savant. Que doit mettre le chrétien en face de lui et
sur lui ? Les signes de safoi, les témoignages de son espérance, et
les souvenirs qui peuvent accroître sa charité.

VIL ASSISTANCE A LA M.ESSE SUR SEMAiNE.-CMMUNIoN »ES PRE-
M IER ET T.hOISIÈME DIMANCHES DU MoIs. - L'obligation d'assister à la
messe, les jours de dimanche et de fêtes chômées, s'impose à toits
les chrétiens comme un devoir rigoureux auquel on ne petit
manquer, à moins de raisons légitimes, sans commettre un pêcli
mortel. Les familles où règnent la piété et les habitudes reli-
gieuses à un plus haut degré, ne se contentent pas de cette assis-
tance prescrite par les lois de l'Eglise; mais elles ont soin de délé-
guer quelqu'un de leurs membres pour entendre la messe sur la
smaine, et prendre part ait divin sacrifice de nos autels, les jours
nòimes où l'on n'y est pas obligé.



Les personnes surtout qui habitent la ville, le bourg, ou le
village où se trouve le chef-lieu de la paroisse, ont toute facilité
pour remplir cet actu de dévotion. Il n'en est pRs au reste de
meilleur pour conserver dans une maison les traditions de la foi.

Qu'il ne soit donc pas dit que Notre-Seignenr s'immole pour des
ingrats, qui ne font pas même attention a ce sang qui coule à
côté d'eux pour les sanctifier. Que le sacrifice du Calvaire, qui
se reproduit tous les jours, ne soit point offert dans le désert; que
Jésus ait au moins quelque Véronique pour esssuyer sa face, les
saintes femmes de Galilée pour assister à son agonie, Madeleine
pour er brasser ses pieds et Jean le bien-aimé pour recueillir les
tendresses de son cœur expirant.

S'abstenir d'aller à la messe quand on le peut, c'est presque une
insulte à l'amour de Notre-Seigneur pour les hommes ; c'est une
méconnaissance qui doit être bien douloureuse à sa sainte âme
de la part de créatures qu'il a comblées de toutes les grâces et
auxquelles il voudrait accorder toutes ses faveurs.

A l'audition de la messe journalière, ajoutez aussi la très lou-
able ifratique de la communion du premier et du troisième
dimanche du mois. L\ine a pour but d'honorer spécialement la
sainte Vier-ge, dans les grands mystères que le Rosaire rappelle;
l'autre se rapporte au Saint-Sacrement. C etait un usage auquel
on était très fidèle autrefois dans nos pays. Nous savons cepen-
dant qu'il existe un certain nombre de familles où il s'est main-
tenu. Ces jours là encore on voit s'approcher de la sainte table
les àmes pieuses de nos paroisses. Que l'on revienne à cette habi-
tude, et que nos prêtres qui ont la redoutable mission de diriger
les consciences, s'efforcent d'y poi ier les fidèles, s'il veulent voir
la communion fréquente s'établir peu à peu et l'amour de Notre-
Seigneur progresser au milieu du troupeau.

VIII. VISITE AU S.xT-SAcnRE\MNT.-Le corollaire de la messe,
c'est xa visite au Saint-Sacrement dans l'après-midi. De toutes
les pratiques eucharistiques, après la sainte communion, il n'en
est pas, croyons-nous, qui porte avec elle de pareilles grâces et des
émotions plus douces C'est l'auuience privée du Coeur de Jésus,
la conversation intime à laquelle il veut bien nous admettre, le
moment de ses libéralités et de ses communications les plus
abondantes.

Combien cependant la négligent ; combien qui ont tout-le temps
disponible, qui ne savent même que faire de leurs loisirs, et qui
ne peuvent point trouver un moment pour tenir compagnie au
prisonnier du tabernacle et le consoler du délaissement de la
foule ! Femmes chrétiennes, servantes qui avez la garde des petits,
vous passerez la semaine entière en face de l'église, vous jouerez
avec vos nourrissons de longues heures sur ses marcha.cs ou devant
son parvis,et la pensée ne vous vicndic pas d'entrer un instant dans
le temple et de saluer le Saint-Sacrement I Ne soyez pas si insou-
ciamesz ; oivrez la pore du sanciaire, adorez u init:nt l'Hûte
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divin qui habite si près de vous ; montrez aux enfants que vous
tenez à la main, ou que vous portez dans les bras, les saintes
images qui ornent les parois de l'église ; faites-leur voir les
statues qui surmontent les autels ; expliquez-leur en quelques
paroles naïves ce que ces objets signifient, et vous verrez quelle
salutaire impression vous produirez sur ces jeunes âmes, et quels
germes de piété vous déposerez dans cas petits cours.

Et pourquoi les hommes, au retour du travail, ne feraient-ils
pas, eux aussi, une visite à Celui qui réside au milieu de leur
village et s'est établi leur voisin ? On va loin pour saluer un
personnage célèbre, et on s'en revient fort heureux si on a été
admis en sa présence, et si on a entendu un mot sorti de sa
bouche. Le Roi des rois est auprès de vous, et vous n'avez aucun
empressement à le visiter ! Il vous appelle A son audience, et vous
méprisez cet appel 1

Entrez donc dans le temple, laboureur qui revenez de votre
champ, ouvrier qui sortez de vos forges et de vos usines, artisan
qui avez terminé votre journée, commerçant qui pouvez quitter
un moment le comptoir ; adressez une courte prière à Celui qui a
sanctifié le .'avail, et qui peut donner à vos sueurs un profit
bien autrement important que le salaire auquel vous les avez
destinées.

C'est surtout aux communautés et aux pieuses assrc.iations de
fidèles que cet exercice doit être cher. Il n'y a pas de ferveur
possible sans lui ; on ne régénérera pas une paroisse, si on n'y
introduit cette pratique, et les sollicitudes des pasteurs resteront
sans fruit, si les saints attraits de l'Eucharistie ne viennent s'y
ajouter et les rendre fécondes.

(Mgr Bourret, évêque de Rodez.)

NOUVELLES RaEIGIjSES.

-En Angleterre, où le catholicisme fait des progrès étonnants,
dans cette terre classique de rhérésie, dans cet ancien boulevard
du protestantisme, voilà que depuis plusieurs années la hiérar-
chie catholique est rétablie, qu'on consacre de nouvelles églises,
que nos religieux expulsés sont reçus à bras ouverts et fondent
des noviciats, qu'on voit enfin des conversions nombreuses et
éclatantes s'opérer chaque jour. Il y a quelques mois, c'était la
conversion de lord Lyons, ancien ambassadeur à Paris ; plus
récemment, c'était celle de Mme la doctoresse Anne Kinsford.
Dernièrement le Rév. W. Robinson, un illustre converti, prêchant
dans une église de Landres et montrant la foi qui s'écroule de
toutes parts parmi les sectes protestantes, prédisait qu'avant cin-
quante ans l'Angleterre serait à moité catholique.

Les belles manifestations qui ont ou lieu à Londres à l'occasion
du jubilé sacerdotal de Léon XIII ont porté au comble l'alarme
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et Pirritation dans les rangs d'un certain liombre de protestants
fanatiques. Comment la Reine peut-elle tolérer ne tels actes ?
Comment peut-elle avoir des rapports avec les catholiques? La
Rév. Charles Stirling, recteur anglican de la paroisse de New-
Molden, a cru devoir se plaindre de certains actes de Sa Majesté.
N'a-t-elle pas assisté, dans l'église catholique de Menton, à la céré-
ionie de la bénédiction des rameaux ? N'a-t-elle pas été vue
dans la chapelle catholique de Weybridge ? N'a-t-elle pas deman-
dé au Pape la permission de visiter la Grande Chartreuse ?
N'a-t-elle pas été reçue au collège de Beaumont, près de Windsor,
tenu par les Pères Jésuites ? Enfin, n'a-t-elle pas envoyé le duc de
Norfolk pour complimenter le Pape à l'occasion de son jubilé ?
Ce sont assurément des crimes impardonnables et contraires à la
Constitution. Là-dessus le R. Stirling, justement indigné, dresse
acte de haute trahison contre sa souveraine et la déclare déchue
de la couronne. Le Monde a cité letexte de la sentence de dépo-
sition. Elle provoquera sans doute une douce gaîté dans les
trois Royaumes.

Il y a aujourd'hui deux millions de catholiques en Angleterre
(nous ne parlons pas de l'Irlande). Les convertis appartiennent
le plus souvent à l'élite de la sociéte par la noblesse, la fortune
et lintelligence, mais surtout par la vertu. Si l'Eglise protes-
tante fait parfois des recrues, ce sont de tristes personnages,
comme les Gavazzi, les Achilli et autres défroqués, ce qui faisait
dire à un dignitaire anglican, homme d'esprit à ses heures : "Je
voudrais bien que lorsque le Pape netoie son jardin, il s'abstînt
de jeter les mauvaises herbes dans le nôtre! "

-Le triduum en Phonneur du Bienheureux de la Salle a été
célébré solennellement à Constantinople. Des panégyriques en
langues française et grecque ont retracé la vie de ce grand bien-
faiteur de la société. Les musulmans et les schismatiques eux-
mêmes ont voulu lui rendre hommage. C'est que les frères sont
très estimés en Orient ; ils ont formé des hommes qui occupent
aujourd'hui les principaux emplois et les places les plus enviées
dans l'empire ottomani ; leur science, leur caractère essentielle-
nient français les ont fait apprécier des Turcs et des Européens
qui ont établi leurs pénates à Constantinople.

-Un ancétre du Téèlphone.--Dans une lettre datée de 1675, le
Père Chérubin, capucin, physicien, géomètre et mécanicien
distingué, natif d'Orléans, raconte qu'il avait inventé un instru-
ment avec lequel il faisait - entendre très distinctement à quatre-
vmngts pas de distance et discerner les voix des particuliers qui
parlaient ensemble dans une multitude, quoique dans le milieu
on ne les pût aucunement entendre, car ils ne parlaient qu'à voix
basse, et néanmoins on n'en perdait, pas une syllabe."

Il est bien fâcheux que l'ingénieux capucin ne nous ait pas
laissé une description de son instrument qui, s'il n'est pas Pan-
cètre direct du téléphone ou du microphone, fils légitime de ce



de.'nier, a dui moins toute l'apparence d'un équivalent reila'-
qu:ible. (Science illustrée.)

-Dans la capitale du giand duché d'Oldenbourg, le tribvnal
vient de condamier à un jour de prison, ou au payement d'un
marc d'amende, un tailleur de cette ville, convaincu d'avoir, dans
la matinée du dimanche 8 avril, et pendant la grand'messe, porté
leurs commandes à ses clients.

-Les tribunaux espagnols viennent de condamner un journa-
liste coupable de blasphème. Cela met en rage les journaux révo
litionnaires de France, qui s'étonr.eraient qu'on ne poursuivît
pas quelqu'un pour avoir crié : A baš Carnot ! et qui permettent
l'insulte à Dieu, comme si le crime de lèse-majesté divine n'était
pas incomparablemeirt plus grave que le crime de lèse-majesté

. royale ou présidentielle.
-Chaque année, la ville d'Orléans célèbre, le 7 et le 8 mai, une

fête en l'honneur de Jeanne d'Arc, en mémoire de la délivrance
de cette ville par l'héroïque Pucelle en 1429. Un temps magni-
fique a favorisé cette cérémonie la semaine dernière. Lundi soir,
on a représen té l'entrée de Jeanne d'Arc dans la place après la
prise du fort des Tourelles. Les troupes de gendarmerie, de
ligne, d'artillerie et des sapeurs-pompiers sont venues se ranger
devant la cathédrale pour assister à la scène imposante de la
remise de l'étendard de Jeanne d'Arc par les mains de l'évêque.
A ce moment, les tours de la vieille basilique se sont embrasées
d'une illumination féerique, puis a eu lieu en musique la grande
retraite aux flambeaux.

Mardi matin, au lever du jour, les détonations du canon et les
sonneries de toutes les cloches ont annoncé la fête du 8 mai.

A dix heures, tous les corps constitués se sont réunis à la
cathédrale, pompeusement ornée selon l'habitude, pour assister à
la messe et entendre le panégyrique prononcé par Mgr Gonindard,
archevêque de Sébaste et coadjuteur du cardinal archevêque de
Reinnes.

L'âme de Jeanne d'Arc, tel est le sujet qu'avait choisi Mgr
Gonindard.

Après la panégyrique, l'immense cortège, composé, selon les
traditions, des éléments civils, militaires et religieux, a parcouru
l'itinéraire habituel.IParmi les autorités constituées présentes dans
le cortège figuraient MM. les généraux, M. le premier président,
M. le préfet du Loiret, M. le maire d'Orléans, ses adjoints et le
conseil municipal. Les prélats étaient au nombre de quatre : le
cardinal Bernadou, archevêque de Sens ; Mgr Coullié, évêque
d'Orléans ; Mgr Récel, évêque de Vannes, et Mgr Garabed
Aslanian, évêque de Tai-se, en Cilicie.

La fête s'est termininé, le soir, par le feu d'ardace et la re-
traite aux flambeaux.

-Voici le compte général résumé des aumônes recueillies
pour la Propagation de la foi en 1887:



Diocèses de France, 4,073,250 fr. 80 c. ; d'Alsace-Lorraine,
286,285 57 ; d'Allemagne, 404,377 28 ; d'Autriche, 74,431 62; de
Hongrie, 4,745 24 ; de Belgique, 375,539 81 ; d'Espagne, 93,665 50 ;
des les Britanniques, 219,010 45; d'Italie, 342,919 83; du Levant,
20,829 30 ; des Pays-Bas, ·110,075 .59 ; du Portugal, 45,101 40; de
la Bulgarie et de laRoumanie, 700; de la Russie et de la Pologie,
291 58; de·la Suisse, 82,866 10: de diverses contrées du Nord,594;
de divers diocèses de l'Asie, 7,873 75; de divers divers diocèses
de l'Afrique, 24,715 88 ; diocèses de l'Amérique du Nord,
240,548 08; de l'Amérique centrale, 150 ; de l'Amérique du Sud,
39,423 81; de divers diocèses de l'Océanie, 13,580 55. Total:
6,462,276 fr. 09 c.

-La République de Bolivie (Amérique du Sud), envoie un
étendard à Notre-Dame de Lourdes. Le porteur s'est fait précéder
d'une lettre adressée au supérieur des missionnaires et ainsi

"Je suis officiellement chargé par mon gouvernement de la
haute mission d'offrir à Notre-Dame de Lourdes un étendard
bolivien.

'<C'est une offrande que l'armée de Bolivie et son chef supréme,
le président de la République, mon vénéré père, dédient à la
Vierge de Lourdes en témoignage de leur fervente piété et de
leur confiance absolue dans sa puissante protection.

-Les Belges ont déjà fait à Lourdes leur premier pèlerinage
de l'année. Ils avaient amené Mlle Dehant, un témoin irrécu-
sable des prodiges que la Vierge de Massabielle se plaît à opérer
en faveur de leur pays.

Ils ont obtenu cette fois une autre grâce: la guérison d'un
Brabantin.

Il s'agit d'un Brabantin, Désiré Mélin, atteint de surdi-mutité
congénitale, et âgé de seize. Deux certificats de medecins ne
permettent d'élever aucun doute sur son état, qui est d'ail-
leurs de notoriété publiqe. Notre jeune homme demeure à
Bierges, canton de Wavre (Brabant méridional). Deux médecins,
les docteurs Vanpée et Trousset, de Wavre l'un et l'autre, affir-
ment que la surdité de leur compatriote est incurable.

Et cependant, voilà que la grave infirmité qui ne petit dispa-
raître m1éme petit à petit s'évanouit subitement à Lourdes ! La
surdité n'existe plus, à aucun degré. Désiré Mélin entend parfai-
tement. Ce fait, inexplicable pour les incrédules, a été constaté,
non seulement par le docteur de la Grotte, mais encore par les
docteurs J. Archambeau, de Chàtelinéau, et Henri Smets, de
Bruxelles.

-Un drapeau chinois vient d'être placé comme trophée dans
l'église de Léhon. Il a été enlevé aux Pavillons-Noirs, en ·1883,
par Jean-larie-Lucas, fusilier marin, dont les parents habitent à
La Barrière en Léhon.

Après avoir onvert le feu sur la ville et la citadelle, l'amiral
CQllrbet, au mon)eqt de donhier l'assaut, fgt ayancer les fusilieýs
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hiarins, tenus en réserve; ils s'élancèrent aux cris de: "En avant!
Vive la France ! " Jean-Marie Lucas aperçut un pirate tenant sur
les murailles son drapeau. Il. l'ajusta, puis le vit chanceler et
tomber. Les fusiliers étaient alors à deux cents cinquante mètres.
Le courageux Lénonnais courut vers le pirate et s'empara du
drapeau; niais déjà cinq autres Pavillons-Noirs le ramassaient et
allaient l'emporter. Jean-Marie, opérant alors un 'mouvement
tournant, tua, à coups de baïonnettes, deux de ces pirates ; les
trois autres s'enfuirent et il ramassa le trophée.

Depuis cette époque. Lucas, envoyé à Madagascar, a toujours
porté son drapeau sur son sac. Avant des'embarquer pour Terre-
Neuive, il vient d'envoyer ce glorieux souvenir au curé de son
village avec une lettre qui se termine ainsi: "Je me suis emparé
moi-même de ce drapeau, et malgré l'offre de 80 francs qui m'a
été faite, j'ai tenu à honneur de le rapporter en France pour
l'offrir à Dieu et le placer dans l'église de Léhon, ma paroisse,
en souvenir de foi et de reconnaissance.

(Moniteur de l'armée.)

LE PETIT HOIXMME.

(Suite.)
A terre, des groupes s'étaient formés : matelots en costume de

pêche, chaussés de leurs fortes bottes qui montaient jusqu'à mi-
cuisse et que dépassait encore le haut des longs bas.de laine ;
presque tous vêtus de blouses graisseuses et de couleur tannée;
celui-ci affublé d'un épais cache-nez tricoté ; celui-là portant,
noué autour du cou, un foulard d'un ton voyant; les uns coiffés
de bérets, les autres de casquettes plus petites que leur tète. De
ci et de là, quelques femmes en jupes courtes, leur manne jetée
à terre auprès d'elles ou passée à leur épaule, caquetant peu, sans
rires et sans éclats, tandis que la brise plaquait et relevait tour à
tour leurs coiffes de dentelles. De grands haquits roulaient au
trot des chevaux, puis venaient s'arrêter à bordure du quai. Je
ne sais quel mouvement sans trop de confusion, quelle agitation
sans trop d'embarras, régnaient maintenant autour de moi. Et
au-dessus de cette petite foule oucupée ou préoccupée, s'étalait un
beau ciel d'un gris-bleu tendre, d'un ton un peu froid, sali seule-
ment par la fumée jaunâtre d'un remorqueur qui chauffait, à dlix
brasses de lentrée du grand bassin.

Ici, bien en vue parr. les autres, toute pimpante et toute neuve,
se balançait la Gráce de Dieu. Pour la première fois, elle¿allait
prendre la mer et commencer son dur apprentissage. Ainsi
qu'une épousée nouvelle, elle allait s'essayer à la danse. Et,
pour entrer en branle, la coquette n'avait négligé aucun apprrt,
n'avait oublié aucun de ses atours. Comme la mariée sous se;
coiffes blanches, elle s'était parée de ses voiles et se dandinait
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s ous la brisé, des llammes tricolores entortillées à sa flèche en
guise de rubans. Quelques vieux loups de mer l'examinaient en
connaisseurs.

Le mouvement s'accentuait de plus en plus. De nombreuses
barques s'étaient déjà détachées du bord et manoeuvraient
pour prendre le vent. On entendait le bois craquer sous l'effort,
les colliers glisser avec de grands bruits de castagnettes le long
des mâts, tandis que les voiles se déployaient peit à petit
péniblement, d'abord lâches et flasques, se gonflant et retombant
aussitôt, puis se tendant soudain sous l'action de la brise et
entrainant le bateau qui penchait en fendant l'onde. D'autres
barques, mal dirigées, tiraient sur des câbles pour se remettre en
bon chemin ; quelques matelots arc-boutés sur leurs jambes s'ai-
daient autant qu'ils le pouvaient de leurs longs avirons que le
poids de l'eau faisait ployer, pendant que le reste de l'équipage
poussait des mains et de l'épaule, en mesure, avec un chant plain-
tif et monotone coupé d'énergiques ahans, le beaupré lourd et
massif afin de le bouter dehors.

Déjà le port était encombré de barques, l'une suivant l'autre,
deux ou trois naviguant de conserve ; et là-bas, dans le chenal,
aussi loin que l'oil pouvait aller, on en apercevait qui commein-
çaient à sentir le vent, et qui peu à peu se couvraient de toile.

La Grdce de Dicu, elle aussi, se disposait à pa. ir. Je m'en
approchai, et je vis, au milieu des femmes et des mrins rassem-
blés en face d'elle, un petit mousse, tot.t frais, tout rose, tout épa-
nouitoutL riant,ravi de se trouver a pareille fète ; le fils de Delan-
noy ; l'enfant dont m'avait parlé mon ami le douanier. Une
matelotte d'une trentaine d'années, le teint hâlé et les yeux gros,
se mouchait fréquemment en détournant la tête. Je vis bien
qu'elle s'essuyait les yeux pour que son gamin ne s'aperçût pas
qu'ebe pleurait.

Lui ne pleurait pas, le garnement, Il avait bravement
les mains dans ses poches, n'attendant qu'un signe pour sauter
à bord. Il était ficelé comme un vrai matelot, un petit couteau
tout luisant neuf lui pendant à la ceinture ; botté comme uin
homme, sanglé dans sa vareuse épaisse, engoncé dans sa cravate
de laine. ILmil humide et brillant, il se détournait vers la barque
comme s'il eût été pressé (le partir, puis il fixait son regard sur
sa mère avec un bon sourire, en ayant l'air de .lui dire qu'il n'y
avait pas là de quoi se faire du chagrin.

Un pêcheur vigoureux, à la figure bronzée, à la barbe en brous-
saille, s'élança de la barque sur le quai. Sans dire un mot, il
embrassa la femme aux yeux rouges. Puis, serrant les mains
qui se tendaient vers lui, il regardaL l'enfant. Ah ! ce ne fit pas
long Jamais adieux déchirants ne furent plus lestement trous-
sés. En un rien de temps le monstre eut embrassé cousines et
tantes ; il se jeta au cou de sa mère, en lui tapotant les joues de
ses p'tites mains brunes, comme pour la consoler. Puis, trottant
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comme un pingouin dans ses bottes pesantes et ses gros vtements
neufs qui le rendaient lourd, il dégringola sur le.pont.

Deux secondes plus tard, la Grdce de Dieu quittait le quai.
Sur l'estacade de droite, celle.qui porte la tour des signaux et

qui s'avance leplus loin en mer, les pêcheuses se pressaient pour
voir une dernière fois leurs hommes. Quelques femmes étaient
déjà parvenues à l'extrémité ; d'autres couraient pour arriver à
temps. Toutes, selon la coutume du pays, avaient leur panier de
pêche à vide sur le dos.

Quand le panier de la matelotte est vide, il faut que les hommes
aillent à la pêche. C'est la grande loi du travail que cet usage
exprime danls sa simplicité vulgaire. Cela signifie : la femme et
les enfants comptent sur vous. Allez, trav.illez, moissonnez la
mer, revenez avec vos barques pleines, et que Dieu vous garde!
La pêche est dure, la mère est méchante, les vents sont con-
traires, mais nous sommes là et nous vous attendons. Vous pen-
serez à nous pendant l'absence, et l'idée que vous travaillez pour
nous, que vous souffrez pour nous, sera plus forte que la mer
méchante, plus forte que les vents mauvais. Nous vous atten-
dons. Ce phare qui luit durant la nuit sur nos tristes côtes, c'est
la lueur de notre foyer. Cette lueur vous protégera ; au départ
comme au retour, ele vous portera notre pensée ; elle vous dira
que notre amour veille comme elle. Cette étoile qui brille là
haut sera votre guidc. Quand vous la verrez, songez que nous
la voyons aussi : c'est quand nous regarderons ensemble vers le
ciel que se retrouveront nos cours. Allez ! Le métier est rude,
mais nous savons vivre de foi et d'espérance.

Et c'est chez vous, marins, c'est à votre langage que la Religion
a emprunté, pour l'homme battu par les naufrages de la vie, ses
deux plus sublimes images : son flambeau, cette lumineuse certi-
tuide; son ancre, cet inébranlable appui !

Deux ou trois barques ont déjà gagné le large, là où les eaux
prennent une teinte pius sombre et moims troublée. Elles filent
obliquement, tanguant de toutes leurs forces, avaiçant rapide-
ment sans qu'il y paraisse. Le ciel est toujours ciair et froid,
légèrement brumeux à l'horizon, ne laissant rien deviner aux
yeux qui inierrogent curieusement l'espace. Grand livre de l'in-
connu, où nul ne peut lire. et dont Dieu déroule à son gré les
pages blanches ou sombres, les lignes joyeuses ou tristes. Im-
nense théâtre où chaque jour se jouent les drames les pluseffrayants et les plus lamentables, et qui chaque jour se recouvre

des décors les plus merveilleux et les plus féeriques,

p suivre.)
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